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LA DIFFÉRENCE
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dit à juste raison acépéJe, ne doit jamais permettre d1ou1ý
Ujier que lorsqu'un animal très fort a des appétits très
véhéments, des atiections ardentes, des mouvements vio-
lents, des armîes terribles, une impression soudaine et inat-
tendue peut le ramener tout <d'un coup vers le caractère
naturel de sont e-pêce. Lui donner à manger, ne pas l'irri-
ter- par de mauvais traitements sont choses insullisantes
pour le briller à< tout jamais contre les retours brusques et
imprévus ver*s le sentiment de -a supér-ioritéý, l'horreur de
lat contrainte et sa. férocité naturelle.

Au sur-plus si nous domestiquons les chats pour notre
agrénment, nousi le faisons bien davantage encore pour
n otre service. Nous lui entretenons ses appétits carnas-
sier.; pour qu'il nous défende des rongeurs. Aussi, sommes-
nous les premiers ïï lui donner des os à r-onger, et à mettre
sous le nez des tout petits des souricières ayant servi,
pour qu'ils apprenuent à bien eonnaître l'odeur de l'en-
nemi que nous voulons leur faire combattre.

FIEoî1"RC DILLAME

SERVIR LA REINE
'Un laitier faisait sa ronde à Londres quand un sergent-

recru-tteurt l'avisant lui demanda:
-N'aimileriez- vous pas à servir la Reine?1
-Pas d'objection, répondit l'autre ; combien en prend-

elle : pot ou pinte?ý

LE VRAT NOM
JJolu.-J'ai t rouvé un remède épatant contre la grrippe..

Il lne manque plus qu'un nomi ronflant.
7'itue.-Appelez-la l'Agrippine!

SIMPLE REMARQUE
-1l y a beaucoup de hausses et de baisses dans mon

commerce, disait un laitier occupé à manoeuvrer le manche
de la pompe à eau.

ATTRISTE
2hllne 7/om.-Tom,. tu sens le whisky

Y'om.-aggyje suis réelement sui-pris et attristé de voir qu'une vraie
dlaine comme je croyais <lue tu l'étais connaisse l'odeur du whisky!

POUR LE PRIX
Le locaaire.-M ais lat cave est pleine d'eau...
Le rorai.-uprix qu'est le loyers vous nie pouvez espérer avoir

suie cave re iplie de vin, je suppose ?

RAISONS DIFFÉRENTES
Fragment d'une conversation entendue près de la Tugela:

-Je me suis engagé parce que je n'ai ni femme ni famille et que j'aime
la guerre.

-Et moi, je me suis engagé parce que j'ai une femme et une famille et
que j'aime la paix.

AUTRE ÉCHIO DU 18 NOVEMBRE
Bi1l/t.-I parait (lue la fin du monde est prédite p)ur après-demain...
Jditl.-Pitié (les pitiés !Et moi qui n'ai aucune toilette de circons-

tance...

LE CHAT
Les nations sont commîe certaines fanmilles:. elles

hommes que mialg-ré elles.-BAUDELAI n.
n'ont de grands

Le clit, mêtmte le chlat dlomtestique, est. sutrtout tit animtal carnassier.
Il enii tonts les deluîrs, toits les appétits poussés a un suprême degr~é.
Màclltire courte, mtite par dles muscles proiîgieusemient forts, et possé-
dan, séX inîcisives et deux énîormes cainies a chaque mâchoire. Leur ouïe
est cx-essivcnwnt fille. C'e.st i-ine le pl us développé de leurs sens. Leur
Vile ,î'a paý tine por*tée très l.tîîguîe, inais3 .'accoriitnodc également biien (lu
jour et (le lat nuit. U ien (Ile ]ci- ituseau lie laisse pas une grani(e étendue
il leur nmemblrane olfactive, ils font, cependuant usage constant (le leur
odc orat, le consulIt ant tp~ourm manger, ,itôtte quand1 ils n'ont pas la miindre

i,,juiî til.[,es forte, illtoustach:es donît ler it uiseau est er.trni paraissent
ýu rtouL le s.'iè'ge~ci, i'sot émtin îemmeineît délicates. L orsqîue, par limaard,
oit pi-ive le chiat (le s''s moustachîes, ou1 remtarque tout aussitôt dans tous
ses titlu enîi it s tiiet ita iuohe

A ces ca(î,iiile ili carniassier~ viennenît s'ajoindre pour les coin-
pIéter et cri afitter l'excellence, îles arie puissanttes.

\iîi, piat exemlple, h plantte dle leurs pieds est garnie (le pelottes mol-
les, élas't iq1ues, leu r piermiettanlt de mts cliersans bru it. avec leniteur ,, avec
précanItltioi. Leurs iliîîscles sonît ulutim( étonnanîtc élas.ticité, et ili peuvent
fondrî ie <'un Cou p par bi <utIissémtitntsuîr la proie conuvoi tée. Lvurms ongles
sont réýtractile-., se' reuhiessaxtt dants le llesîoti, et se cachiant entre les doigts
danîs le.; temtips fic repo s par l'e fiet dle l igaîîmenits élast iques. I e cette
façi,n ils ne perdentt jamiiais leuril ites ni leurs tranchants.

I lî til,,, en~ pré' elltant les b esoin tmiiuti chat et, en le flattan t pa - des
cariesss cri le pumtisssîîut pat lat priva~tioin d'alimenîts, parviemnt tant bien
(Ile miaI à î,laîtrisu'r ses i tlittsvoraces, Cependan:ut, sii domtpté que soit
un chatt, il faut toujiours avec lui se tenuir sur la réserve : la prudence, a

QUESTION IVU ROENCE

~J. -

-Si tii nu remonîtes pas uîîc antre fois, Çioldstei,,, puis-je gardler le diamtant?


